
Souscription, un an, - $3 00.

Discours de M. Hendricks.

New York, 13-M. Hendri,,s,
la runion du club Manhattan

hier soir, aprs les remerciements
<d'usage, a prononc un discours
dont voici peu prs le texte:

"'Le rsnltat tel qu'il a t d-
clar Washington en ce qui re-
garde la Louisiane et la Floride
ne sera jamais accept par le
pays par la simple raison qu'il
tait faux.

Un grand peuple comme celui-
ci ne saurait accepter un juge-
mient final que lorsqu'il est bas
sur la vrit et non sur nue ques-
tion de forme et sur des chicane-
ries d'avocats. En admettant
mme que le Prsident et son
cabinet jugent ncessaire d'adop-
ter le programme, ou une partie
du programme trac par le parti
dmocrate et si clairement dfini
il y a une anne, cela ne parvien-
drait pas eflacer ce qui a t
fait et ae diminuerait en aucune
faon le mcontnttement public.

Les Dmocrates ne feront pas
d'opposition systmatique l'ad-
ininistration defacto et n'essaie-
ront ips de l'embarrasser. Au
contraire, tant qu'elle sera dans
le droit chemin elle sera soute-
nue par les Dmocrates, et cela
pour le bien-tre gnral du phys
et non parce que l'on doit quel-
que chose au parti qui a t bat-
tu aux lections et qui est con-
damn par le peuple.

Le peuple ne peut pas permet-
tre que le choix de son premier
magistrat dpende du hasard et
X'un tour d'escamotage. Il faut
que la fraude qui a triomph une
fois dans l'histoire amricaine
soit fltrie de telle sorte, qu'un
lareil crime devienne si odieux
que personne n'ose jamais le ten-
ter de nouveau.

Celui qui a rellement t ln
Prsident doit tre inaugur.
Jusqu' ce que cette question ait
t dfinitivement rgle l'appui
des dmocrates ne saurait tre
obtenu, ni par les promesses de
places, ni par l'abandon de prin-
cipes reconnus dangereux, ni par
l'adoption de mesures plus qui-
tables et de doctriures plus saines.

Les duocrates ne confieront
pas leurs principes les plus sa-
crs la garde d'une administra-
tion qui est arrive au pouvoir
par des moyens illgaux et cor-
rompus. Ils resterant fidles 
leur doctrine quec'est la majorit
qui doit gouverner le pays selon
la Constitution.

Tons les dmocrates srjonis-
sent de voir des gonvernieements
rpnbilicains et libres tablis de
nouveau en Louisiane et dans la
Caroline du Sud.

SIls se rjouissent d3 ce rsul-
tat parce qu'ils savent que l'ordre
<et la paix rgneront dornavent
dans ces deux Etats; que le I
capital sera en sret et la main I
d'euvre protge; que le coui-

/ muerce reprendra un nouvel j

essort, et que le fardeau cras
Ssaitt d'un gouverneinent corrom-
pu ayant t supprim jamais,
les rcoltes seront plus abon-
dantes et la valeur ldes proprits

Caugmentera d'autant. Mais, les
ldmocrates savent aussi que
dans le langage du gouverneur
Morton ce rsultat tait devenu
"invitable."

Ce n'est pas volontairement c
que l'administration s'est dcide
a donner un gouvernement libre
aux Etats du tSud. Depuis des l
annes les Dmocrates n'ont
cess d'imposer au Congrs et l,
au peuple la ncessit d'un bon
gouvernment dans les Etats du
Sud; et la chose est devenue fina-
clment "invitable," parce que d

le bon droit et la vri: doivent
trionipher dfinitivementi .I

Les imoCra.tes voient en cela q
nue rai, n di contiiuer plus que •

jamais a tre unis, n'a3afit •iSa p
de patronage accorder et pas h
ld'argent A dbourser, mais tanii

unis par les principes qui tfr id
iment la base de nos institutions
<t inspirs par le droit de self l
govemrnent local. -

SDepuis dix ans le parti dmno-
erate a liber un un tous tes
Etats du Sud ; et maintenant on i
it'eutnodra.- plus le roulement du q
tamubour et les'pas des sentiuel P
les dans les salles lgislatives. si

lIDan chaque Etat le peuple
est g;uvern maintenant par
des lois qu'il a ftites, lui-mme, 
intes excution par des offi- r
ie•ers de son propre choix. - ci

Mr. Hetdricks a termin en

dclarant quecette occasion prou.
vait qu'il n'y avait plus d'esprit
de section; plus d'Est et plus
l'Ouest. L'Ouest, Est. et le Sud
sout maintenant un seul pays, et
une politique sage et quitable,
donnera galement la prospritI

chaque section.

LES NE(GRILLARDS!

Art : De la treille de Sincrit.

Par la panse
Le ngre pense;

S'il met le sabre et le schako,
Alerte, blancs! Gare a J ocko !

(bis.)
Malgr l'instinct semi sauvage
De lE race des mal blanchis,
Honneur! au jour du servage,
Les ngraids turent nfftranchis!...
'Mais, peine de la lanire,
Perdent-ils le concours touchant,
Qu'ils besognent leur manire
Entre la bouteille et le chant.

Par la panse, etc.

Partout appels aux comices,
On voit ces nouveaux citoyens,
Accorder, pour quelques pri-nices,
Leur vote tous les francs vau-

[riens.
Ceux ci, profitant de l'aubaine,
Jetant la pudeur sur le flanc,
Vont, ihurlant, que le bois d'bne
L'euipoitc tout sur le boiJ blanc.

Par la panse, etc.

Fascins pnr la flatterie,
De l'orgueil tendant les ressorts;
Ils forment nue coterie,
Sous Pinchback, Antoine et con.

[ sorts.
Au Snnt, Piuch convoite un iege,
Csar, prfrant le quihus,
Se fait une boule de neige
En gouvernant, in partibus.

Par la panse, etc.

Grant les proclame ses pupilles
Sous l'gide des nouveaux droits:
Ca leur procure quelques piles
Comme on en fiche aux inaladroits.
En vain le juge les gourmande,
li1 voudraient recevoir, je crois,
Pour nous hfire infliger l'amende,
Des souflets, parjour, deux on trois.

Par la panse, etc.

D'autres, agents de la finance,
A cheval sur l'impunit,
Ab•sant de l'incotinence,
D'un total, font nue unit.
Et puis, sans tambourni Irompette,
A l'exemple de itiiboquet.
Prennent la poudre d'escampette,
Des greenbacks sauvant le paquet.

Par la panse, etc.

Si nous ne changeons de tactique,
Ces nais,, rigs en gtnts,
Amneront la rpublique
Aux mains de quelques mcrants.
Alors, quelque nouveau Soulouque,
Fier de jouer au potentat,
Troquera sa vieille felonque
Pour le navire de l'tat.

Par la panse
Le ngre pense;

S'il met le sabre et le schako,
Alerte, blanc ! Gaie Jocko!

(bis )
R. ROLY.

_____ . . ,^ _____ i

L'A mant d'Amanda est letrn
par uie nouvelle chanson desti-
ne faire fureur cet t.

Cette lugubre ineptie s'appelle:
LA COULEUR DE MES GUETRES ! !

En voici le refrain:.
Non, tu ne ve:ras pas
La couleur de nies gutres,
Non, tu ne verras pas
La coueur de mes bas.
Car si tu voyais
La couleur de mes gutres,
Tu devinerais
La couleur de mes bas.

Il y a comme cela trente-deux
couplets !....

Et penser que l'auteur se pro-
mne tranquillement sur le bou-levard, les mains dans ses
poches, et qu'ou a excut Bil-
loir!

Non, le ciel n'est pas juste ! !

La scne se pusse la caserne
de la Ppinire.

Un officier, se promenant dans
la chambre, aperoit un.soldat
qui bouche les oreilles, avec ses
minins, un (e ses camarades,
pendant que ce dernier lit tout
haut une lettre.

-Que fais tu donc l? deman-
de ce dernier l'officier intrigu.

-Pour a, mon lieutenant,que
je lis Pitou, qui ne sait pas lire,
une lettre de sa payse.

-Et toi, Piton ?
-Que je bouche les oreilles 

mou ami, parce que je veux bien
qu'il me lise la lettre de ma
payse, mais je ne veux pas qu'il
sache ce qu'il y a dedans.

,L'usage de jeter par dessus son
paule une pince de sel qu'on a
renvers paralyse, dit-on, la mal-
chance.

A cvup sr cette prcaution ne

porte pas bonheur ' tout le mon-
(te... Exemple.

L'autre soir, dans un grand
dner, un convive heurte une sa-
lire.

Eperdu, il lncec pardessus son
paule la pince traditionnelle.

Un cri accueille son geste.
C'est le matre d'hotel qui ve-

nait de recevoir en ple>h dans
les yeux une poigne de....poi-
vre !

Dans son trouble, le convive
s'tait tromp de compartiment.

MAGASIN DU FERRY
-DE -

NAPOLEONVILLE.

Ce magasin se recommande aux con-
somnmateurs par fa varit et la qualit des
articles qu'il offre en vente, ainsi que par
la imodicit de ses prix. Les article. s i-
vants sont reoommandd d'une manire
toute spciale :
Farine de froment,

Farine de mas,
S.camit,

Riz,
Caf,

Th,
Sucre,4 Sirop,

Fruits en cans.
Sel, Poivre, Vinaigre, Hui;o d'Olives,

Graisse,
Jambons,

Epaules,
Plats-cts,

Bacon,
Mess,

Viandes vertes de tontes qualits.
Sardines,

Morne,
mIaquercaux,

Anchois,
Cornichons,

Olives.
Capres,

Moutarde crole,
Ponmmes sches,

Pommes de terre,
Oignons,

Fromage. de toutes sortes.

Vin Manne,
Vin rouge,

Vih de Porto,
Vin de Madre,

Vin de Sherry,
Vin de Xrs,

Cognac des meilleures marques,
Anisette, (Marie Brissard)

Curaao, -
Maraschino,

Chartreuse,
Rhum punch,Cassis du Mont-d'Or,Genivre

de Hollande, Rhmi de Sta-
Cruz, Hostetter's Bitters,

Dr. Price's Bitters,
Bitters des

Arabes,
Etc., etc., etc.

-Aussi:-
Faences, Coutellerie,

Ferblanterie, Verreries,
Haches, Outils aratoires,

balais, Clous.
Poudre, Plomb,

Et une infinit d'iautroe articles.
Rendez une visite au

MAGASIN DU FERRY
et vous vous convaincrez qu'on ne peut
nulle part avoir meilleur et aussi bon
march

J. VERGNOLE,
65...........RueDecatr............65

Importateur de
Vins, Cognac, Liqueurs, Fruits l'Eau-de-

Vie, Vtrmouth, Huile, Sardiues,
Absinthe.

Seul agent pour le Sud et l'Ouest le VW.
H. CZUB i & CO.. Cognue d<( 1 L clbre
nmrqie d(les vins de A. SELLIER & CO..
Lordeaux, CIIAAUVET F114. Un ausorti-
iment gnral de liqueurs du pays.

BITTER DES ARABES,
Superieur a tout autre,

Les propribts toniques, stimulantes et
digestives de c bitter, agissent sur le
systmne nerveux et en font-une boisson
extrniement agrable et bienfaisanite.
Comme apritif le HiirlrElR DES ARABES
fait le plus grand bien aux estomacs
faibles et dlicats et combat efficacement
la dyspepsie.

VERii OLE ,
Propritaire, Nile-Orl.aus.

Pour le Bayou Lafourlie, Jusqu'a
Lockport, et la Cote.

Le beau Steamer passager
ELLA HUGHES,

Joe. DtLeres, Capitaine. R. E. Alba, c lerk.
Part le la Noivelle-Orlans tous les

MARDIS et SAMEDIS 5 heures P. M.,
pour la cote et le Bayou Lafourche, jus-
qu' Lockport.

Au retour il part de Thibodaiix tous
les JEUL'I8 et DIMANCHES matin.

Pour frit ou passage, s'adreeset bord.
-------- '. ______ t ___

Paquebot de la Cote et de Lafourchle
jusqu'a ThibodatxviUle.

Trois fois la semaine. Pour it cte et La-
fourche. Le bateau vapeur

HENRY TETE,
Captaine Joe Aucrin
W. Landry, Commis.

Dpart de la Niiveie-Orltns, tous les
LUNDIS 5 heures de l'apr-s-nidi, et
tous lue VENDREDIS & 10 A. M.

Retour : il partira de Donaiilonville le
MERCIEDIS et DIMANCHES, il descen-
dra la cte le jour.

Il ira dans le Bayou Lafourchejusqu'
Thlbodanxville.

Pour fret et passage, s'adresser A bord
et M. H. LANDItY ou B. RIVE ',

105 rue Decatur, pres St-Louis.

Paquet Reguller du Bayou Lafourche
et de la Cote.

A SSUMPTION,
P. A. CLarlet, Capitaine.
N. Z. Dupais, Commis.

Part de la Nouvelle-Orlans tous les
MARDIS et SAMEDIS 5 henres P. M.,
et de Thibodaux tous les JEUDIS et
LUNDIS matiu.

Pour fri ou passage s'adresser 
B. RIVET,

105 rue ITecatur, prs St-Louis.

ED. NICHOLLS PUGH, Wl. E. HOWELL,

Donaldsonville, La. Napolonville, IA.

PUGH &. HOWELL,

AVOCATS.

Pratiquent dans les paroisses Ascension
et Assomption.

HI.AM IH. CAEVER,
AVOCAT,

NAPOLEONVILLE, Lx.

8'ccupe avec soin et promptitude de
toute affaire toncernaut sa profession dans
les 4me et 15:ne Districts Judiciaires.

Lewis Gunon. L. U. Folse.

GUION & FOLSE,

AVOCATS,
NAPOLEONVILLE, (Asso3PTros.)

Pratiquent dans les Cours du 15nm Dis-
trict Judiciaire, dans celles des paroisses
voisines et la Cour Suprme de PEtat.

ALBERT P. LAUVE,
Avocat et Notaire Public,

PAINCOUBTVILLE, (AssoMrI3NT.)

Dsir LeBlane. Walter (nion,

LEBLANC & GUION,
AVOCATS,

NAPOLEONVILLE, (AssomPTION.)

Pratiquent dans le 15:me District Judi-
ciaire et la Cour Suprme de l'Etat de la
Louisiane.

WM. M. MARKS,
Avocat et Notaire Public.

Bureau : Plattenville. (Assomption.)

J. B. WHITTINGTON,

Avocat et Notaire Public.
NAPOLEONVILLE, LA.

Il s'occupera aveo soin et promptitude
des affaires qu'on lui confiera dans le 15me
Distriot Judiciaire et la Cour Suprme
de l'Etat.

R. N. SIMS,

AVOCAT,
DONALDSONVILLE, LA.

Il se charge des affaires qu'on lui con-
fiera dan les paroisses Ascension. Assomp-
tioi, St-Jacqiies et 8t Jean-Baptiste, avec
exactitude et clrit.

DR. THOS. K. McNEIL,
LABADIEVILLE, A2s.

Breau : Rsidence de Mme Vve Labadie

LAURENT LACASSAGNE.
MARCHAND-

COMMISSIONNAIRE

- ET -

Importateur de Vins et Iqueurs.
No. 9, RUE DECATUR

AGENT pour la vente des Vins d'une
ldes premires niaisons de Bordeaux

ec de la clbre mairque de Gognac Gabriel,
G~odard & Cie., de Cognac, et 4e l'incom-
parable balzamiuicn des Pyrnes. '

Horloger et Bijoutier,
NAPOLEONVILLE, Lz.

Offre vendro des prix modrs un
grand assortiment de montres, de pen-
dules et de bijoux.

Il portera la plus grande attention la
rparation des montres et des pendules.

Hotel Washington,
NAPOLEONVILLE, (Assomption.)

Cet Htel se recommande aux voya.
geurs pour le comfort de ses appartements,
la prodigalit de sa table et la modicit
de ses prix.

La IKar de l'tablissement est constam-
ment pourvue de liqueurs de choix.

Les amateurs y tronvent un billard ex-
cellent et dt dernier modle.

Le plus gnrnd soin sera donn aux che_
vaux iu'on nie:tra dans Ees curies.

Briques 1 Briques !
Les Boussigns ayant agrandi leur Bri-

queterie aveo l'inte'ntion de faire des a',
faires sar une plus large chelle, sollicitent
le patronage de leura amis, et son prts 
dlivrer des briqAes tons les dbarca-
derbs entre Doualdleonville et T'hibodaun
des prix et conditions qui conviendront

aux acheteurs.

S'adresser 

DUGAS & TRUXILI,
Assumption Store.

DR. THOS. K. MoNEIL,
LABADIEVILLE, Ass.

Office: Evarinte Hbert Plantation.

IMPRIMERIE
-DU-

NAPOLEONVILLE,

ASSOMPTION LOUISIANE.

Cet tablissement est en mesure

d'excuter avec promptitude et 

des prix raisonnables tous tra-

vaux typographiques, tels que

LIVRES,

PA M•PHLETS,

BRIEFS,

AFFICHES,

CIRCULAIRES,

CARTES,

ETIQUETTES,

FACTURES,

TETES DE LETTRES,

&c. &c. &c.

PRIX MODERES.

A VENDRE

Graines de Jardin
DE

R. BUST, Jr.,
DE PHILADELPHIE,

Chez #e. QWeb~ ALP
Pharmacien, Napoleonville.

LEON QUEYBOUZE. OCASB Boia.

QUEYROUZE & BOIS
MARCHANDS EN GROS DE

GROCERIES, VIN8, LQUEURS,
-ET-

Toutes sortes de Prodults de l'Ouest.

Aux Magasins Bleus,

Coin Vieille-Leve et Bienville.

Nouvelle-Orl ans.

ALPH. WALZ,
IMPORTATEUR et MARCHAND,

En greo et en dtail de

LIQUEURS, ALE, PORTER et CIDRE.

Agent de la Clbre

AURORA LAGER BEER.

26 - Rue Conti, - 26

entre Chartres et Vieille-Leve,

* OUVELVE.ORLEANS.
e

Malle des Etats-Unis
-DE-

Donaldsonville .N4poleonville.
AVIS AUX VOYAGEURS,

La Diligence portant la malle des Etats.
Uni.j part tous les matins de Napolonville
6 heures et arrive 9 heures Donald*

ville.
Part de Donaldsonville l'arrive du

train de la Nouvelle-Orlans et prend des
voyageurs pour tous les points du Bayou
Lafouiche jusqu' Napoleonville des
prix raisonnables.

Pour passage s'adresser Napolonville
l'Htel Washington, et Donaldsonville

au City HoteL

ANTOINE ANCHORDOQUY,

Charron et Forgeron,
NAPOLEONVILLE. (Assomption.)

Offre ses services au public, pour tout e
qui concerne sa profession, des prix trbe
modrs.

Il fait sur commande: voiture ~ wagons
et charrettes qui ne laiseent rien dsirer
sous le rapport du luxe et de la solidit.

La plus grande attention sera apporte
anx vhicules qui lui seront envoys en
rparation.

Linrent Francioni. Omar Folae.

FRANCION[ &i OLSE,

Marchands- -Colhmissionnaires,

No. 5, rue St-Luis.

Avances Libr-le8 sur Con8ignation.

TEINTURE DE PURTIVE
DU

Dr. MENG.

Ce remde qui n'a pas encdri
failli depuis quinze ans qu'il est en
usage, est bien suprieur tosr les
extraits de Salsepareille et t•ai les
Dpuratift employs jusqu' ce
jour.

Il gurit toutestes maladies ehreo
n'ques, soit internes, soit externes,
sana ••iffrence d'ge ni de sexe.
Nulle maladie provenant de l'im-
puret du sang ne/,rsiste son
usage; les dartres de quelquenatusrb
qu'elles soient, les inflrmits, con ;
squence de l'abus du mercure
de tout autre traitement qui *vi••c
la constitution, sont parfaitep t
et radicalement guries toutles,
fois que l'on persvre dans O*
emploi.

Les Leuchores, Pert. bla*e
Irrguralits dans la priodieit dmenstrues, la hlorose, la aWrii
provenant de toute maladie c••••
nique on constitutionmille,
ces maladies disparaiaesrt

traitement assez longtemps
long de la TzIrTURx Dy "
du Du. MENG.

L'pilepsie, lorsqu'elle n'est
occasionne parene lsion rgar
que, les Rhumatismes chroai•wis
quelquefois Aigus, les ulcres
creux, ont t radicalement
ris.

Les cures dj opres pa~]
assez pour que la TIrNTUnKaI
RATIVE du Da. MENG ait
de toute rclame; il sufft i * .
voir qu 1 n'y a pas en jusqu' prw
sent une seule maladie chroi
invtre on constitationielle pro
duite par un vice quelconqu' j
humeurs, qui ait rsist6
sance mdicatride de cette p
ration. i

Prix $2.00 la4ote e,
dre en gros et en dtail la
'macie RrBISKI, I UenaldsoVnU
Paroisse Askrensi4, eLe.

J: aGOUa
PHARMACIEN,

Napcleonville, Louis

Mdecines Fran~ueses et
ricaines de ler choix-Parfa
rie de Paris et de Philadel
-Bitters-Viis et Liquer
Produits chimiques- Peintt
Huilef, Vernis, Pinceaux, eo
Graines de Jardin-Fou i
de Bureanx-Livres el-ai- j
Bandages et Sangsues.

ElP soin tout particnllie
cousacrE aux ordre qu'on y

r ra. ..i

Avc . afleuT

LEON MEDk-

93.. .ue Vtetste-Leve-1.

C RA M6 D E-
Fabrique de i

CANDIS EN BTONS [M4aIII6
Pemiuima au Louijao Sltate FaJr].

GOMMES, DRaGEES, LoixNou

Importation directe d'ArtiIosi pS

GATfEUX.

Agence "DES ,EUX V'
du ecThbre H. P. DIKE L.
TOIPEDOES ET Fpat <?R

A. ANCHORDOQ
Wheelright aui Blac

NAPOLEONVILLE,,;

Carriagmu Baggfr, Carte, W
made snui repsfZred t New Ortean*


